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1. Introduction 
 
Une vie en commun, une âme sœur à aimer, un partenaire à se fier, un amant passionné, toujours 
désirant nous plaire. Cela est probablement le mariage de rêve pour une majorité de gens.  C'est au 
moins ce que montrent souvent les grandes histoires d'amour et les films de Hollywood: ton bien 
aimé a tous ces attributs, c'est-à-dire l'amitié aussi bien que la passion, sinon le mariage où la 
liaison est incomplet.  Les attentes peuvent être quelque chose de bien qui nous rendent motivés et 
nous donnent la force de faire un effort pour avoir ce que nous désirons. Également, le contraire 
est aussi vrai; on risque d'être déçu quand les attentes ne correspondent pas à la réalité ou si les 
attentes de son partenaire ne sont pas les mêmes que les siennes. La question qu'il faut se poser 
est: « Peut-on demander de l'amour et en même temps demander de la passion ? » Est-il possible 
de trouver ces deux qualités chez quelqu'un en même temps ? Une situation de honte peut 
s'installer si l'on demande plus et on se donne le rôle d'une personne difficile et exigeante, qui a 
plus besoin de confirmation que son partenaire. Ou encore une situation de frustration quand c'est 
clair que les deux conjoints se diffèrent et l'un d'eux projette cette déception sur son partenaire. 
  
 Ce dilemme, c'est-à-dire quand la réalité ne correspond pas à la fiction, a creusé la tête à 
beaucoup de monde, et c'est un thème que les auteurs aiment bien traiter.  Cela est le cas pour les 
deux personnages principaux dans Madame Bovary par Gustave Flaubert et Le Zébre par 
Alexandre Jardin.  Ils ont tous les deux le même problème dans leur mariage, ils s'ennuient. Ils 
trouvent que les tâches de la vie quotidienne ont pris le rôle de moteur dans la liaison au lieu de la 
spontanéité et la passion.  Il est clair qu'ils souhaitent un changement comme le sentiment 
amoureux leur manque, c'est-à-dire la raison pour laquelle ils avaient choisi leur conjoint. Ils se 
comportent vis-à-vis de cette situation très différemment: Madame Bovary de son côté ne 
communique pas avec son mari. Elle veut qu'il comprenne ce qu'elle désire sans le lui dire elle-
même.  Quand la vie ne se présente pas comme elle le souhaite, Emma prend des mesures. Elle se 
trouve des amants qui peuvent réaliser ses souhaits et lui donner la confirmation dont elle a 
besoin. Gaspard Sauvage, ou Le Zèbre qu'on l'appelle, est plutôt actif; il a presque du mal à 
convaincre sa femme à réintroduire la passion dans leur vie conjugale.  Pour cela, il élabore des 
stratégies pour qu'ils puissent revivre la passion éprouvée au début.  
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  Ce mémoire va principalement se constituer d'une analyse de ces deux personnages principaux, 
Emma Bovary et Gaspard Sauvage. Je vais examiner comment ils se comportent, vis à vis du 
manque de passion dans leurs mariages, comment ils agissent et quelles mesures ils prennent.  Le 
sentiment de manque qu'ils éprouvent, comment et quand se produit-il ? Leurs partenaires, 
comment réagissent ils ? Est-ce qu'ils partagent cette sensation ? Les mesures prises par les 
personnages principaux, sont-ils des réussites ou non ? Comme ce sont deux personnages très 
différents, de deux époques complètement différentes, leurs manières d'approcher ce problème 
d'ennui sont effectivement différentes. C'est probable qu'une femme du dix-neuvième siècle 
comme Emma Bovary ait un autre point de départ qu'un homme d'aujourd'hui, comme Gaspard 
Sauvage.  Pour finir,  le but c'est de trouver si les romans et ses personnages réussissent à trouver 
une réponse sur la question: existe-t-il une bonne recette pour faire durer la passion ? En somme, 
le mariage et la passion sont-ils compatibles ?  Dans ce cas, quels moyens sont fructueux ?  
 
1.1 Les théories de l'amour 
En étudiant ce sujet, il y a des théories très utiles et intéressantes à employer: la théorie du désir 
triangulaire de René Girard et une sélection des hypothèses de Stendhal sur l'amour sont 
essentielles dans ce cas-là et où nous allons étudier ce qui se passe entre deux personnes 
amoureuses. Girard mentionne l'importance de la distance dans une liaison amoureuse et cela fait 
aussi partie des théories de la psychothérapeute contemporaine Esther Perel, dont le raisonnement 
nous donne un point de vue plus moderne. Ces théories seront développées dans un chapitre 
spécifique. 
 
1.2 L'amour d'après Stendhal 
L'œuvre De l'Amour de Stendhal est une étude vaste sur l'amour.1 Il est impossible d'en 
mentionner tout, donc pour ce mémoire, je ne vais employer que quelques unes de ses hypothèses, 
et surtout le chapitre où il parle des différences entre les deux sexes quand il s'agit de la naissance 
de l'amour. Sa thèse principale dans ce chapitre-là, c'est que la femme et l'homme se distinguent 
quant à l'amour à cause de leurs états émotionnels: la femme préfère le sentiment et l'homme 
préfère la raison.  En parlant de Stendhal, il est impossible de ne pas mentionner ce qu'il appelle 
La Cristallisation. Ce phénomène, qui selon lui fait partie d'un processus amoureux en sept étapes, 
est l'état où on voit son bien-aimé sans défauts, où la découverte et la nouveauté de cette personne 
                                                
1 Stendhal, De l'Amour, GF Flammarion, 1965, Paris 
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nous rendent aveugles et où l'on ne voit que des perfections.2 Elle est précédée par l'admiration, 
l'espérance et la naissance de l'amour. Après la première cristallisation suit le doute, quand on 
souhaite s'assurer de l'amour de son partenaire. Et finalement il y a la dernière étape, la seconde 
cristallisation. Dans cette étape, on a pu constater que l'amour de son conjoint est profond et qu'il a 
toutes les perfections souhaitables, mais on se pose même la question: « Comment faire pour 
obtenir d'elle la plus grande preuve d'amour possible ? » D'après Stendhal, il n'y a pas d'intervalle 
entre ces deux dernières étapes, donc on peut deviner que des années ou des mois peuvent passer 
entre les deux, dépendant des circonstances de la relation. 3 
 
1.3 La théorie du désir triangulaire de René Girard  
Pour analyser les œuvres, et surtout celles où l'on trouve le thème de la passion,  la théorie du désir 
triangulaire de René Girard est très utile.  La théorie est présentée dans Mensonge romantique et 
vérité romanesque où Girard l'emploie à partir de quelques romans, dont Madame Bovary.4  Cette 
théorie est fondée sur trois composants: le sujet qui désire, l'objet qu'il désire et le médiateur. 
L'idée de Girard est qu'aucun désir n'est directe: on désire toujours par quelqu'un d'autre, et cette 
personne il appelle le « médiateur ». La personne désirant est le sujet, et la cible de son désir est 
l'objet. 5 Le médiateur est la cause pour que le sujet désire. Souvent il s'agit d'une personne qu'il ou 
elle admire, et cette admiration donne naissance à une imitation: on peut dire que le sujet imite le 
désir que sent le médiateur. En parlant de la littérature, Girard mentionne deux variantes de 
médiation entre le médiateur et le sujet: « interne » et  « externe ».6 La médiation est interne 
lorsque la distance entre le sujet et le médiateur est suffisamment petite pour qu'une rivalité puisse 
se produire. La médiation est externe lorsque le sujet et le médiateur ne sont pas en contact, et 
pour cela le médiateur ne doit pas forcément être une créature humaine. C'est principalement ce 
type de médiation qui nous concernera.  
 
 
 
 
 
                                                
2 Stendhal, p.34-36 
3 Stendhal, p.37 
4 Girard, René, Mensonge romantique et vérité romanesque, Pluriel, 2010 
5 Girard, p.16 
6 Girard, p.22-23 
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1.4 La nature du désir érotique selon Esther Perel 
Même si les événements d'Emma Bovary et de Gaspard Sauvage font parti d'un monde fictif, ils 
nous disent quelque chose sur la société dans laquelle l'histoire se raconte.  La société dans 
laquelle vit Emma (au milieu du dix-neuvième siècle) se distingue considérablement de la société 
moderne de nos jours où l'histoire de Gaspard commence.  Dans l'introduction de l'ouvrage Le réel 
et la critique dans Madame Bovary de Jean-Claude Lafay, on peut lire: « Il n'y a pas, à proprement 
parler, de "réel" dans les romans: plutôt des romans dans le réel – un réel pris dans sa dimension 
historique, sociale et culturelle, objet de connaissance et de savoir. »7  
  Esther Perel, une psychothérapeute contemporaine,  s'est spécialisée sur la durée et la 
compatibilité de l'amour et de la passion. Perel dit, dans son exposé sur le ce sujet, qu''aujourd'hui, 
on cherche pour la première fois dans l'histoire de l'homme un partenaire pour constituer une 
famille mais aussi pour avoir une vie stimulante sexuellement. Un partenaire qui est stable et 
fiable et en même temps aventureux et passioné. Elle a examiné, dans plus de vingt pays, 
comment les gens saisissent la passion et surtout dans quelles situations elle se produit.8 
Premièrement, elle se pose la question: « Est-ce qu'on peut désirer ce qui nous appartient déjà ? » 
D'après Perel, il existe deux besoins fondamentaux chez l'humain: d'un côté le besoin de sécurité, 
de stabilité, de certitude et de fiabilité. De l'autre côté, le contraire existe: le besoin d'aventure, de 
mystère, de nouveauté et de risque. Ces deux facteurs en opposition sont donc difficiles à 
combiner selon Perel.  En cela se trouve le problématique, souligne-t-elle.  Elle parle aussi, 
comme le fait Girard, de la distance nécessaire dans une relation, mais elle mentionne plutôt la 
distance entre les deux conjoints comme essentielle: quand on voit son partenaire à distance, la 
perception de celui-ci est changée et le mystère augmente.  Quand on établie une relation 
profonde, comme un mariage, la distance a tendance à diminuer. Par contre, c'est dans cette 
distance réelle que l'on trouve le désir érotique. 9 
 
 
 
 
 
                                                
7 Lafay,Jean-Claude, Le réel et la critique dans Madame Bovary de Flaubert,  
  Éditions des lettres modernes, Paris, 1986, p.3 
8 Perel, Esther: 
http://www.ted.com/talks/esther_perel_the_secret_to_desire_in_a_long_term_relationship.html 
9 Ibid 
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2. Emma Bovary: femme du XIXe siècle  
 
2.1 Madame Bovary de Gustave Flaubert 
Cette oeuvre est sans doute l'un des livres les plus lus, l'un des plus connus et l'un des plus aimés 
parmi les classiques français. Elle a influencé un grand nombre d'auteurs dans leur travail, elle a 
été le sujet principal dans de nombreux mémoires et a même donné naissance à un propre terme, le 
bovarysme: 
 
 « Bovarysme: Affection dont est atteinte l'héroïne du roman de Flaubert, Emma Bovary, et qui 
consiste à construire sa vision du monde à partir de ses lectures de romans. L'invalidité des univers 
romanesques à servir de modèles au monde réel entraîne une série de désillusions. Par extension, 
le terme désigne une pathologie de lecture. »10  
 
 À première vue, ce roman a un thème assez simple: un couple bourgeois où la femme vit l'ennui 
et le mécontentement, un dilemme relativement courant dans le mariage. Or, le sujet traité ne va 
pas rester si simple: influencée par des romans romanesques, Emma Bovary a eu une certaine 
image du mariage, que son mari, Charles, ne partage pas. Elle a été fascinée par les aventures dans 
les romans romanesques, croyant que ceux-ci montrent une réalité possible à appliquer dans sa 
propre vie.  Au moins, c'est de cela qu'elle rêve:  
 
« Ils se promèneraient en gondole, ils se balanceraient en hamac; et leur existence serait facile et 
large comme leurs vêtements de soie, toute chaude et étiolée comme les nuits douces qu'ils 
contempleraient. Cependant, sur l'immensité de cet avenir qu'elle se faisait apparaître, rien de 
particulier ne surgissait ; les jours, tous magnifiques (…) Mais l'enfant se mettait à tousser dans 
son berceau, ou bien Bovary ronflait plus fort, et Emma ne s'endormait que le matin… »11   
 
Malheureusement,  cette existence  ne correspond pas à ce que vit Emma, quelque chose qui la 
déçoit. Yonville, le petit village où ils vivent pour la plus grande partie du roman, est décrit 
comme un endroit ennuyeux, sans charme.12 Chose peu étonnante, Emma ne le trouve pas très 
intéressant.  On peut deviner qu'Emma vit la même vie que presque toutes les femmes à cette 
                                                
10 Montalbetti, Christine, La Fiction, GF-Flammarion, 2001, p.225. 
11 Flaubert, p.307 
12 Flaubert p. 146: « (…) où le language est sans accentuation, comme le paysage sans caractère.   
C'est là que l'on fait les pires fromages… »  
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époque-là. Son mari travaille, donc elle passe ses journées à la maison, faisant ce qu'une femme 
était supposée à faire, c'est-à-dire, pas grand-chose.  Elle s'ennuie, s'impatiente et désire autre 
chose. Dans cet environnement, le lecteur suit principalement les événements de la vie d'Emma, et 
comment ils influencent son entourage. 
 
2.2 La narration du roman: Emma et Charles 
Avant de commencer la partie d'analyse, il faut bien se poser la question dans quelle perspective 
l'histoire est racontée. L'ouvrage décrit la plupart du temps le point de vue d'Emma Bovary. Le 
lecteur ne peut avoir un point de vue objectif car il s'agit clairement d'une focalisation interne.13 Il 
est important  de prendre en considération  l'image du mari d'Emma, Charles Bovary, qui est 
présenté comme un homme sans caractère, sans but dans la vie et sans ambition.14 Lafay 
mentionne le fait très intéressant que le roman s'ouvre et se clôt par la présence de Charles.15 Cela 
donne l'impression qu'il a quand même un rôle important au début et à la fin, mais dans la plupart 
du livre, il a une voix faible et un profil bas. Rebecca Gould veut aussi elle aussi illuminer le rôle 
de Charles dans son étude "The Sublimity of Charles Bovary".16 D'abord, Gould parle d'un grand 
contraste entre les caractères des personnages, soit la contradiction entre l'égocentrisme d'Emma et 
la générosité permissive de Charles. Plus fort se montre l'égoïsme d'Emma, plus fort semble être la 
médiocrité de Charles. Selon Gould, la façon dont Charles est décrit dans le roman est injuste.17 
Selon Emma, c'est un homme qui manque beaucoup de qualités importantes, tandis que, Gould 
veut dire que c'est plutôt Emma le personnage faible: c'est Charles qui possède la bonté, la 
capacité de pardonner, d'aimer et de subvenir aux besoins de sa femme.  Toutefois, c'est le parti 
d'Emma que retient le lecteur, c'est elle qui se révèle comme la victime. Il est possible que son rôle 
de femme asservie fait plus pitié que celui de Charles. Puis, Gould traite aussi le fait que c'est 
peut-être un des facteurs qui rendent Emma Bovary malheureuse, son incapacité d'apprécier 
l'amour que lui offre son mari: « Because Emma is insensible to Charles's love, she denies herself 
the only true happiness she could ever have had ».18  Charles Bovary est un personnage qui se 
distingue des autres personnages dans le roman: il aime sa femme d'une manière désintéressée: il 
l'aime pour sa beauté, il l'aime pour son charme et il l'aime parce qu'elle est elle-même; mais 
                                                
13 http://www.etudes-litteraires.com/point-de-vue.php 
14 Lafay s.142-143 
15 Lafay, p.133 
16 Gould, Rebecca, "The Sublimity of Charles Bovary", Literary Imagination, Volume: 14 Issue: 3 
(2012-01-01) p. 11-13 
17 Ibid 
18 Ibid 
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surtout il l'aime parce qu'il a consacré sa vie à aimer cette femme et vivre dans un mariage avec 
elle.19  
 
2.3 Emma Bovary – qui est elle ?  
Pour que le lecteur puisse faire la connaissance d'Emma et mieux comprendre sa situation et son 
contexte, Flaubert nous raconte un peu de son enfance. Comment elle a grandi, la mort de sa mère 
et la formation au couvent qu'elle a eue et cetera. Ce sont des facteurs qui pourraient jouer un rôle 
quand il s'agit de comprendre sa façon d'agir. Sa faiblesse pour la littérature romanesque est aussi 
traitée: les environnements fantastiques qu'elle admire, les aventures des amants où la tristesse 
n'existe pas. Cette rêverie fait partie de la vie quotidienne d'Emma. Girard mentionne ce fait, et 
selon lui ce sont ces romans et leurs héroïnes qui ont détruit dans Emma toute spontanéité.20 La 
signification du mot « spontanéité » doit être examinée dans ce contexte: probablement veut-il 
exprimer qu'Emma Bovary a une image carrée du mariage, une image qu'elle n'arrive pas à 
changer. Les heures avec les livres lui ont donnée une image fixe de ce qu'elle cherche dans un 
mariage. Flaubert donne aussi une brève histoire de son mari, Charles: son enfance, comment il est 
devenu veuf et un peu de sa personnalité calme et timide.  On a l'impression qu'ils possèdent deux 
caractères bien différents, quelque chose qui ne doit pas nécessairement être un obstacle dans un 
couple, mais qui est illuminé dans ce roman. 
 
2.4 Le manque de passion 
Relativement tôt après leur mariage, Emma commence à se poser des questions par rapport à la 
signification de l'amour: a-t-elle vraiment de l'amour ?  Est-ce que son mariage correspond à ses  
souhaits ?  « Avant qu'elle se mariât, elle avait cru avoir de l'amour, mais le bonheur qui aurait dû 
résulter de cet amour n'étant pas venu, il fallait qu'elle se fût trompée, songeait-elle. Et Emma 
cherchait à savoir ce que l'on entendait au juste dans la vie pas les mots de félicité, de passion et 
d'ivresse, qui lui paru si beaux dans les livres. »21  
Alors, dès le début, Emma porte en elle-même l'image que le bonheur n'est pas quelque chose 
qu'on crée soi-même, mais quelque chose qui vient ou se montre automatiquement dans certaines 
situations. Cette tendance souligne aussi Riegert: « Mais tout un côté passif de son caractère 
l'empêche de lutter pour conquérir un bonheur qu'elle s'imagine toujours dépendre uniquement de 
                                                
19 Ibid 
20 Girard, p.18 
21 Flaubert, p.97 
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circonstances extérieures à elle. »22 Effectivement, l'attente de voir arriver son idéal contribue  à 
une sensation de frustration grandissante. 
  Dans ce mariage, les éléments principaux où les conjoints se diffèrent semblent être dans le 
besoin d'activité et le besoin d'ivresse.  Il semble que cela cause des problèmes, au moins pour 
Emma.  D'après elle, Charles se comporte avec modestie et avec un flegme bien prononcé. Il vit 
heureux dans une vie commune. Emma, par contre, le trouve embêtant et commence à devenir 
frustrée et déçue: « La conversation de Charles était plate comme une rue, et les idées de tout le 
monde y défilaient dans leur costume ordinaire, sans exciter d'émotion, de rire ou de rêverie ».23 
Ce n'est pas un état naturel pour Charles d'être sociable ou intéressé. Cette façon d'agir va porter 
Emma à jouer de provocation avec lui. Elle devient tellement capricieuse et difficile: elle exprime 
un souhait qu'elle retire tout de suite. Elle commande du thé un jour, le suivant elle ne boit que du 
lait. Elle insiste à rester à la maison un jour, le jour après elle ouvre toutes les fenêtres et sort. Pour 
elle, sa vie est une misère, et elle se demande si cela durera pour toujours. Elle trouve que Dieu a 
agi d'une manière injuste et en pleurant, elle désire une existence tumultueuse. 24 Dans la société 
de l'époque, on pensait que les problèmes nerveux arrivaient aux femmes étaient souvent fondés 
sur un besoin de changement de milieu, et c'est ce que constatent Charles et son maître. 25 Après 
avoir constaté qu'elle souffre d'une maladie nerveuse, on décide à déménager si son état de santé 
ne s'améliore pas.  
   Encore un point de vue intéressant que mentionne Lafay, c'est le fait qu'Emma était peut-être 
déçue par son mari : (…) « lequel a pu lui faire concevoir des espérances, mais n'a point su les 
réaliser – et la femme 'ne peut rien faire' d'elle même… et qui, pour se consoler et se réaliser, 
reporte ses espoirs sur un enfant mâle. »26 Lafay veut dire que selon le contexte historique dans 
lequel ils vivent, c'est-à-dire dans une société où la femme n'a pas les mêmes possibilités à réaliser 
ses rêves, Emma blâme son mari pour la déception qu'elle éprouve. 
 
 
 
 
 
                                                
22 Riegert, Guy, Profile d'une oeuvre: Madame Bovary - Flaubert, Hatier, Paris, 1971, p.32 
23 Flaubert, p.106 
24 Flaubert p.138-140 
25 Flaubert p.140 
26 Lafay, p.149 
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2.5 Les mesures que prend Emma 
 Le déménagement à Yonville va changer les choses: ici, Emma a la possibilité de changer sa 
situation elle-même. Pas forcément due au changement de milieu, mais parce qu'ici elle a plus de 
possibilités à rencontrer des gens.  Le même soir où ils arrivent, elle fait la connaissance de Léon, 
un jeune garçon travaillant comme clerc qui a une mentalité très différente de celle de Charles: 
plus sensible, plus ouvert et dont la personnalité ressemble plus à celle d'Emma.27 A ce moment-
là, on a l'impression qu'elle se rend compte qu'il existe bien des hommes passionnés dans ce 
monde, et que cette compréhension va être le début d'une infidélité. Girard mentionne cette liaison 
entre Emma Bovary et Léon comme un exemple d'une méditation externe.28 Dans une médiation 
externe la distance spirituelle entre le sujet et le médiateur, est tel qu'aucun contact n'est possible 
entre les deux. Emma est le sujet, et son médiateur est dans ce cas-là l'image romanesque que les 
livres lui ont présentée: « Entre elle et l'objet de ses convoitises, il faut une médiation, et cette 
médiation est la littérature dont elle est imprégnée. »29  Puisque le médiateur est fictif, la distance 
entre les deux est vaste. De l'autre côté, nous avons la distance entre Emma et Léon, c'est-à-dire la 
distance entre le sujet et l'objet désiré. Girard ne mentionne pas trop ce fait, il souligne plutôt 
l'influence du médiateur. Conformément à ce que dit Perel par rapport au désir qui augmente 
quand il existe une distance entre les deux personnes, il existe une certaine distance entre Emma et 
Léon. Donc ils ne peuvent jamais complètement donner libre cours à leurs émotions comme 
Emma déjà est mariée, la distance reste vaste.  
  Comme elle est tellement mécontente dans son mariage, Emma tombe amoureuse de Léon. Plus 
elle explore ces sentiments, plus elle s'énerve sur Charles. En cherchant un prétexte à le détester, 
elle commence à se convaincre que c'est lui qui est la cause de cette vie de misère.30  
  A ce moment, Emma Bovary se trouve confrontée à des obstacles pratiques et émotionnels par le 
fait d'avoir dépensé plus qu'elle ne pouvait et par son infidélité. C'est vraiment intéressant à 
observer comment elle plonge encore plus profondément dans ce puits de misère - volontairement: 
« Alors, les appétits de la chair, les convoitises d'argent et les mélancolies de la passion, tout se 
confondit dans une même souffrance - et au lieu d'en détourner sa pensée, elle l'y attachait 
davantage, s'excitant à la douleur et en cherchant partout les occasions ».31 Ici, elle commence à 
agir, ou au moins à réfléchir, d'une manière vraiment destructive.  Pour elle, il y a plus de plaisir 
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dans la souffrance que dans la vie monotone, alors tout se passe comme si Emma Bovary préfère 
sentir du chagrin et de la tristesse plutôt que de ne rien ressentir.  Elle se sent en souffrance quand 
Léon part pour Paris – mais Emma va bientôt apercevoir que les amants sont remplaçables.  
Quand elle rencontre Rodolphe, son futur amant, le même scénario va se répéter. Cet homme 
partage les mêmes voluptés qu'Emma, par contre, il est bien conscient de la durée de la passion, 
souvent très limitée: « Emma ressemblait à toutes les maîtresses ; et le charme de la nouveauté, 
peu à peu tombant comme un vêtement, laissait voir à nu l'éternelle monotonie de la passion, qui a 
toujours les mêmes formes et le même langage. »32 En lisant ces mots, on peut s'imaginer que 
Rodolphe a déjà eu plusieurs amantes avant et qu'il a comprit les règles du jeu: ce n'est pas la 
peine d'être ravi par une femme puisque cet état d'ivresse ne va probablement pas durer longtemps.  
  Quand il s'agit de la différence entre les deux sexes, et de leur façon d'agir dans une liaison, 
Stendhal a beaucoup de remarques intéressantes. Il souligne les rôles de la femme et de l'homme 
dans la société comme une raison pour qu'ils agissent différemment.33 Par exemple mentionne-il le 
fait que la femme passe ses journées chez elle. Elle n'occupe que ses mains, probablement en 
brodant. Sans doute, cette occupation lui donne plus de temps à songer et à rêver de son amant, 
dit-il. L'amant en question n'a pas le temps de se consacrer aux choses sentimentales, par contre, il 
s'occupe de choses plus exigeantes mentalement et physiquement. En galopant sur son escadron, il 
ne peut pas être sensible ou faible, il doit rester concentré et garder sa raison.34  Si l'homme ne 
passe pas plusieurs heures dans la forêt, il est sans doute installé dans un bureau pendant six 
heures, travaillant sur des choses raisonnables.  Stendhal conclut en disant que les femmes 
préfèrent les émotions à la raison: que la raison leur est complètement inutile.35 La vie que vit la 
femme rend son imagination plus développée et son don pour les détails plus délicat que celui des 
hommes. Le raisonnement de Stendhal correspond bien avec la situation dans Madame Bovary. 
On peut s'imaginer la situation d'une femme à cette époque-là, comme celle d'Emma Bovary, sans 
travail, délivré aux romans ou à la musique comme la seule occupation. Comme est le cas dans 
Madame Bovary, à cette époque l'enfant était souvent chez une nourrice, donc le rôle de mère 
n'était plus une occupation. Le fait que la femme a eu beaucoup de temps pour soi-même, sans 
tâches à effectuer, a possiblement contribué à augmenter les rêveries.  
   Ce qui est intéressant à voir, c'est que la personnalité de Charles facilite les infidélités d'Emma: 
de ce fait, Rodolphe peut proposer à Emma de faire une promenade à cheval dans la forêt pour que 
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ça puisse contribuer à améliorer la santé d'Emma.36 Charles ne soupçonne rien, il ne pense qu'à 
aider sa femme. Le même scénario se répète à Rouen où ils vont voir l'opéra Lucia di 
Lammermoor. On y retrouve Léon, l'ancien amant d'Emma. Charles souhaite prolonger le plaisir 
que cette sortie donne à sa femme, donc il lui propose d'y rester encore un jour pour s'amuser 
tandis qu'il revient à Yonville, seul.37 Du fait de son désintéressement, Charles contribue a 
renverser son propre mariage. 
 
2.6 Le mariage et la passion  
Dans Madame Bovary, il n'y a aucun doute que le mariage est une obligation: on a l'impression 
qu'il n'existe rien d'autre, ou du moins pas d'autre façon pour un couple de vivre ensemble. Dès le 
moment que Charles exprime ses sentiments concernant Emma, les préparations pour les noces 
commencent.38 On peut imaginer qu'il s'agit de quelque chose de pratique: Emma ne gagne pas sa 
vie, donc elle a probablement besoin d'un mari pour se nourrir et se loger. D'un autre côté, Emma 
a rêvé de cet événement d'une manière romantique: « Emma eût, au contraire, désiré se marier à 
minuit, aux flambeaux ; mais le père Rouault ne comprit rien de cette idée. »39  Évidemment, il 
existe une attente sur le mariage et sur la noce. Comme déjà constaté dans l'introduction, des 
attentes peuvent nous aider à accomplir des choses, mais elles peuvent aussi nous décevoir. C'est 
le cas pour Emma. Très tôt après la noce, quand les routines de la vie quotidienne s'installent, les 
doutes envahissent Emma, qui se répète la question: « Pourquoi mon Dieu ! me suis-je  
mariée ? »40  Elle se demande même s'il n'existe pas un moyen de se marier à un autre homme, 
quelqu'un de plus beau, de plus spirituel et de plus distingué que Charles, comme ceux qu'avaient 
épousé ses anciennes camarades au couvent.   
  Emma discute avec la bonne, Félicité, concernant sa tristesse, et celle-ci mentionne un cas dans 
une autre famille où elle a travaillé: dans cette famille, la femme avait vécu une tristesse, pareille à 
celle d'Emma, mais cela avait passé après le mariage, explique-t-elle. Emma répond en disant 
 « (…) c'est après le mariage que ça m'est venu. »41 Ni Stendhal, ni Girard ne parlent beaucoup sur 
le désir dans une relation de longue durée, ils décrivent plutôt comment fonctionne le désir dans 
un moment spécifique. Cet aspect est donc d'importance dans le cas d'Emma et de Charles comme 
il s'agit d'un couple établi et non pas d'une relation temporaire. Esther Perel s'intéresse beaucoup à 
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cette question, et elle souligne les deux besoins fondamentaux dans un couple: le besoin de 
stabilité et de sécurité et celui de nouveauté et d'aventure. 42 Le premier est bien associé à  
« l'amour » et le deuxième à « la passion ». Si on regarde la relation entre Emma et Charles, le 
deuxième besoin n'est pas satisfait, du moins pas selon Emma. Comme on n'a jamais l'opinion de 
Charles, il est difficile à dire si cette supposition est correcte ou non. Il est possible que Charles 
soit satisfait de cette situation et que son besoin de nouveauté ne soit pas aussi prononcé que celui 
d'Emma. Selon Perel, les deux besoins sont aussi importants pour qu'on puisse maintenir le désir 
dans un couple amoureux. Un aspect intéressant à considérer est la question que Perel a bien 
examinée:  
« A quel moment vous sentiriez vous plus attiré par votre partenaire ? » Elle explique qu'elle a eu 
plusieurs réponses, mais deux se démarquent: c'est quand le partenaire n'est pas là ou quand on le 
voit à distance.43 Donc, la distance semble être un facteur commun dans les études sur la passion 
et le désir.  Puis, Perel dit que la séparation due à la distance peut donner libre cours à 
l'imagination – et l'imagination et la fantaisie sont des outils essentiels pour obtenir et pour 
maintenir la passion. Et quand on voit son partenaire à distance, quelqu'un de si proche de nous, le 
mystère autour de cette personne augmente.  
    Ce qui peut être difficile dans un couple, quand on se voit chaque jour, c'est de garder une 
distance envers son partenaire.  Dans le cas d'Emma, le désir de vivre une passion comme dans ses 
romans favoris reste intacte, le monde de ces romans étant très éloigné de sa réalité. Quand il s'agit 
de Charles, on peut difficilement savoir si Emma n'a jamais ressenti de la passion pour lui. Avant 
leur mariage, elle ne dit aucun mot qui pourrait témoigner d'une passion pour Charles, tout ce que 
le lecteur peut savoir c'est que d'après Père Rouault: « (…) ma fille pense à vous de temps à autre, 
savez-vous bien, et elle dit comme ça que vous l'oubliez. »44     
  Par contre, il existe une distance réelle entre Emma et son amant Léon, qui vit à Paris pour 
quelque temps. Emma se rend compte que: « Léon reparaissait plus grand, plus beau, plus suave, 
plus vague ; quoiqu'il fût séparé d'elle… »45 donc le lien entre la passion et la distance est quelque 
chose dont elle est consciente.  Cela correspond donc à ce qu'Ester Perel a prouvé dans ses études: 
la distance semble contribuer à augmenter la passion, et effectivement le mariage tend à diminuer 
la distance entre les deux conjoints. 
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3. Gaspard Sauvage, homme du XXe siècle 
 
3.1 Le Zèbre de Alexandre Jardin 
Le Zèbre de Alexandre Jardin est paru en 1988, donc il fait partie des romans contemporains.  
La même année, le livre a obtenu le prix Femina.  L'amour, la famille et l'enfance sont des sujets 
qui ont beaucoup influencé Jardin dans sa profession d'écrivain.  Naturellement, il n'existe pas le 
même volume d'études sur ses romans qu'on trouve sur Madame Bovary.  
  Le personnage principal, Gaspard Sauvage, ou le Zèbre comme on l'appelle, a vécu avec sa 
femme Camille pendant quinze ans. Ils ont deux enfants ensemble qui habitent toujours chez eux. 
Gaspard travaille comme notaire et Camille comme professeur de mathématiques au lycée.   
La vie se déroule tranquillement jusqu'au jour où Gaspard s'éveille brusquement: un accident 
arrivé à sa femme lui rappelle la fragilité et la brièveté de la vie.  Il vit un drame intérieur et 
s'efforce de regarder sa femme comme si chaque jour était le dernier. Cet événement a plusieurs 
conséquences: premièrement Gaspard commence à rassembler des preuves qui manifestent la vie 
de Camille, des choses évidentes comme des photographies mais aussi des cheveux, des ongles  - 
tout ce qui lui appartient.  Deuxièmement, après l'accident de Camille, il est bien convaincu que la 
mort les guette. Pour cela, il veut nourrir leur amour d'une rare intensité, afin qu'il obtienne un 
niveau extraordinaire. Il commence à ressentir le manque de moments fous qui les ont bouleversés 
au début, mais sa femme ne semble pas partager cette sensation: « Il ne comprenait pas qu'elle 
n'eût pas besoin d'une ferveur de tous les instants. Elle l'aimait, certes, mais avec plus de douceur 
que de feu ; et cette tendresse de vieux époux irritait Gaspard. »46 Camille, de son côté, a accepté 
cette situation de stabilité et la trouve normale.  Incontestablement, leurs avis se contredisent.   
   À partir de ce moment de compréhension, Gaspard veut changer leur vie conjugale. Il se dit que 
cette mission sera difficile, lorsqu'aucun grand héros de roman n'a réussi avec une tâche pareille:  
à reconquérir sa propre femme après quinze ans de mariage.47  De séduire une femme inconnue, 
de nourrir un amour naissant n'est aucun problème si l'on compare avec ce projet. Il tire la 
conclusion que si les plus grands auteurs, tel que Stendhal, n'abordent pas ce sujet, c'est parce 
 qu'il est impossible à traiter et à résoudre ce problème.  Quand même, il se décide à essayer.  
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3.2 La narration du roman 
À la différence de Madame Bovary, la narration dans Le Zèbre est variable. Le lecteur accède à 
l'opinion du personnage principal ainsi qu'à celle de sa femme, Camille. Cela donne une image 
moins subjective de la réalité que celle dans Madame Bovary: il est plus difficile de prendre parti 
pour un des personnages puisqu'aucun d'eux n'est présenté comme une victime. Quand un 
personnage exprime une opinion ou prend une initiative, le lecteur sait ce que pense l'autre 
personnage.  Par exemple, si on avait seulement entendu la voix de Gaspard, on aurait facilement 
pu penser que sa femme était d'un caractère non passionné: à une occasion, Gaspard commence à 
séduire Camille juste avant qu'elle part pour le travail.48 Elle le rejette, expliquant qu'elle ne veut 
pas risquer d'arriver en retard. Gaspard essaye quand même de la convaincre en disant qu'elle 
devrait relaxer un peu et jouir de la vie au lieu d'être consciencieuse tout le temps.  Cela peut 
donner l'impression au lecteur que Camille est une femme un peu ennuyeuse, pas aventureuse et 
qui ne donne pas priorité à leur vie conjugale.  
Mais comme le lecteur peut aussi accéder aux réflexions de Camille, l'image qu'on pourrait avoir 
d'elle peut changer. Ses rêveries d'adultère et les fantasmes du jeune étudiant qu'elle enseigne 
prouvent qu'elle ne manque pas d'un trait de caractère aventureux.  
 
3.3 La volonté de réintroduire la passion 
Gaspard est prêt à agir pour faire vivre sa vie amoureuse à nouveau, donc il prépare des stratégies 
pour réintroduire la passion dans son mariage. Il commence par être brutal: il fait semblant de 
quitter sa femme.49 Naturellement, elle le croit et un océan d'incompréhension et de désespoir 
s'ouvre devant elle. Gaspard continue son théâtre, en rassemblant ses affaires pour les mettre dans 
une valise. Il s'approche de sa femme, qui pleure, et quand il révèle son sale coup, sa réaction est 
furieuse. Même si juste pour quelques instants, elle croyait l'avoir perdu, cela lui a causé un 
cauchemar réel. Au moment où Gaspard a pris la liberté de diriger leur destin, la distance entre 
eux s'élargit énormément.  Du même coup, Camille croit qu'elle n'a plus son mari, et comme dit 
Perel, le verbe « avoir » est bien lié avec « l'amour ».50 À la différence d'être sûr d'avoir quelqu'un, 
dans une passion on désire quelqu'un.  Probablement conscient de ce fait, Gaspard a procédé à cet 
acte pour faire peur à sa femme, pour lui faire réaliser qu'il n'existe aucune garantie pour que ce 
qu'on aime dure pour toujours. Si elle avait eu une réaction plus tranquille, sans rage et sans peur, 
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Gaspard vivrait une épreuve, car cela prouverait que sa femme ne soit pas très engagée dans leur 
relation. Après ce commencement assez étourdissant, Gaspard continue son projet. Une des 
premières choses qu'il veut faire, c'est de reconstituer leur première rencontre et effectivement le 
coup de foudre qui a eu lieu quinze ans auparavant.51 Gaspard engage un petit jeu de rôles, 
quelque chose que Camille ne trouve pas très amusant. Il insiste quand même, mais il est déçu 
quand elle n'arrive pas à se souvenir des détails de cette nuit-là. Encore une fois, sa femme évite la 
situation en prétextant que son travail l'attendra le lendemain. 
    Parallèlement, Camille est devenue proie à des rêveries d'adultères. Depuis un temps, elle a reçu 
des lettres d'amour d'une personne qui s'appelle L'inconnu. Involontairement, elle est flattée et elle 
songe au moment où elle aura l'occasion de s'engager dans les lettres de L'inconnu.  Le mystère et 
le charme de la nouveauté occupent une grande partie de ses pensées, possiblement cela explique 
pourquoi elle ne s'engage pas dans la mission de Gaspard.  Bien sûr, elle passe du temps à 
chercher à savoir qui est cette personne.52 Naturellement, elle soupçonne que Gaspard est une 
supposition.  
En secret, Camille espère que c'est le jeune étudiant qu'elle enseigne, Benjamin. Cette pensée, sans 
doute interdite, semble avoir un effet excitant sur elle.  Cela fait partie d'un des besoins 
fondamentaux dans un couple selon Perel, le besoin d'incertitude, de danger et d'aventure.53  
   Il est intéressant d'observer que Camille cherche cette aventure d'ailleurs malgré que son mari 
fasse un grand effort pour le lui offrir dans leur mariage. Le projet de Gaspard l'énerve, elle le 
trouve fatiguant et indiscret.  Gaspard, de son côté, est aussi las: malgré tous les efforts qu'il a faits 
pour réintroduire la passion, Camille ne montre aucun enthousiasme. Peut-être cette tâche est 
devenue un échec ? Pour qu'il puisse rester dans son mariage sans se sentir insatisfait, il 
commence à chercher d'autres solutions, et ne reproche pas les maris qui prennent une maîtresse. 
Le fait qu'il considère le faire lui-même et qu'il réalise cette action, démontre encore une fois 
l'importance de ce besoin chez l'homme, le besoin de passion et d'aventure.  Gaspard se sent 
content: « Ah, le bonheur des aventures qui n'en sont pas… »54 en même temps qu'il réalise que 
cette façon d'agir ne lui ressemble pas. Quand un acte d'infidélité donne un plaisir très bref qui est 
vite passé, il aura trompé Camille mais aussi lui-même. 
  Dans ce roman on peut aussi trouver les composants dont parle Girard dans sa théorie 
triangulaire: Gaspard désire, ou veut désirer à nouveau, sa femme. Il la désire par le souvenir de 
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leurs premières rencontres, des moments où il y avait encore une certaine distance entre eux, une 
distance plus importante qu'après quinze ans de mariage. Certainement, dans cette distance qui 
existait entre eux au début, l'incertitude a créé une ivresse. Quand l'incertitude est remplacée par la 
sécurité, la sensation de passion diminue aussi. Le médiateur, dans ce cas, est alors leur propre 
amour passionné, vécu au début. Lorsque Gaspard n'est pas réellement en contact avec le 
médiateur, on peut interpréter cela comme une méditation externe, dont parle Girard.55  Gaspard a 
lui aussi le rôle de médiateur: le désir que Camille éprouve pour Benjamin, le jeune étudiant, 
augmente à cause du fait qu'elle est déjà mariée, qu'elle appartient à Gaspard. 
  En considérant ce que dit Stendhal, on peut dire que Gaspard et Camille traversent une phase de 
seconde cristallisation, l'étape où de nouvelles assurances sont nécessaires dans leur relation.56 
Cela peut être le cas comme tous les deux ont besoin d'affirmation et de nouveauté;  Gaspard par 
ses expérimentes et Camille par l'ivresse que donne les lettres d'Inconnu. Il faut alors tenir compte 
du fait que les assurances nécessaires dans la seconde cristallisation peuvent s'exprimer de façons 
différentes. Dans le cas de Gaspard et Camille, il semble qu'ils ne sont pas d'accord comment faire 
et qu'ils désirent des mesures différentes. Finalement, Camille en a marre: « Moi aussi j'ai envie de 
rêves mais de rêves qui ne bouleversent pas à chaque instant notre vie. Je voudrais un bouquet de 
fleurs de temps en temps, un peu d'attention et de tendresse. »57  
   Évidemment, ces deux personnages désirent de la passion, mais ne parviennent à s'accorder sur 
une passion commune. Ici, tout indique que Gaspard cherche une passion concrète et physique 
alors que sa femme insiste sur une passion plus émotionnelle. Considérant ce que dit Stendhal par 
rapport aux différences entre les deux sexes, cette situation n'est pas déviante, plutôt courante et 
logique.58  Dans son mariage, Camille veut être touché au cœur, elle semble trouver cela plus 
important que la passion physique. Cela correspond au raisonnement de Stendhal, qui veut dire 
que la femme préfère le sentiment devant la raison alors que c'est le contraire pour l'homme. C'est 
vrai que Gaspard ne mentionne pas leur lien émotionnel, il est concentré sur l'aspect charnel qui, 
de fait, est quelque chose de concret.   
  Si on compare les personnages dans Madame Bovary avec ceux dans Le Zèbre, la première 
interprétation serait probablement qu'Emma et Gaspard se ressemblent, comme ce sont eux qui 
désirent un changement.  On trouve aussi des traits de caractère en commun entre Camille et 
Charles; aucun d'eux ne conçoive de grands problèmes dans leurs couples et on a l'impression que 
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ce ne sont pas des personnes exigeantes. Il existe également certaines ressemblances entre Emma 
et Camille, leur faiblesse pour la lecture romanesque par exemple. Il est aussi possible que 
Camille ait eu une image de l'amour influencée par la littérature: « Sa vie sentimentale se résuma 
vite aux émois que lui procuraient les romans d'amour du XIXe siècle qu'elle se mit à consommer 
avec ardeur, comme dans les premiers temps de son adolescence. »59 Les deux femmes souhaitent 
plus de romantisme dans leurs mariages et que leurs maris expriment leurs sentiments plus 
explicitement; en d'autres termes, que leurs conduites ressemblent plus à celle d'un héros d'un 
roman. Il est donc possible que ce souhait soit un résultat provenant de la littérature romanesque, 
ainsi que de l'amour qui est montré. 
  
 
3.4 La réaction de Madame Sauvage 
Comme déjà constaté, les efforts de Gaspard n'influencent pas trop Camille, son enthousiasme ne 
peut pas se mesurer avec celui de son mari.  Cela est bien le cas, sauf que dans deux situations où 
il existe un médiateur évident.  Premièrement, c'est dans l'une des ruses de Gaspard, qui fait croire 
à Camille qu'il a une affaire avec une collègue au travail. Jusqu'à ce moment, les sentiments de 
Camille ont été bien contenus, mais ce médiateur, cet obstacle, change tout.60 Elle téléphone 
même à la secrétaire de son mari pour s'assurer de l'existence de ce collège. Cette femme se trouve 
alors au même bureau que Gaspard, donc cette médiation est tellement interne que Camille est 
capable de sentir la concurrence. La collègue se trouve suffisamment proche pour constituer une 
menace. Cette situation contribue à la décision que prend Camille, qui est de déménager chez sa 
mère.  Même si Gaspard confesse que tout était truqué pour la rendre jalouse, elle préfère cette 
pause.  À partir de cet événement, les sentiments de Camille changent encore une fois, avec 
l'entrée en jeu d'un autre obstacle qui fonctionne comme un médiateur, la maladie et la menace de 
mourir.  Gaspard attrape la leucémie, et tout ce qu'ils ont vécu les derniers mois est comme 
envolé.61 On a l'impression que Camille se rappelle la phrase « pour le meilleur et pour le pire » et 
commence à prendre le rôle comme épouse au sérieux.  Elle prend soin de Gaspard, fait tous les 
efforts possibles pour lui faciliter les choses, passe tout son temps avec lui à l'hôpital, et ne le 
quitte que pour visiter la salle de bain.                         
   Pendant ce temps où ils savent qu'il ne lui reste pas beaucoup de temps, leur relation change 
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complètement. Au début, quand l'accident est arrivé à Camille, Gaspard a eu une l'idée de fonder 
toute cette opération sur la passion; il voulait regarder sa femme comme si chaque jour était le 
dernier. En bref, apprendre à apprécier ce que l'on a. Cela a alors été réalisé, par le fait tragique 
qu'il est en train de mourir: « Les quinze dernier jours du Zèbre furent une seconde lune de miel 
pour Camille. Gaspard cessait enfin de la manipuler et osait paraître tendre. »62 On se pose la 
question si cette menace de mourir était nécessaire pour arriver à un état où les deux conjoints se 
sentent contents et satisfaits ? Il est facile de tirer la conclusion que le temps limité contribue à 
cette « seconde lune de miel ». Gaspard sait qu'il ne lui reste pas beaucoup du temps et pour ça il 
ose être tendre et sensible, comme s'il n'a rien à perdre. Sachant que son mari est mourant, Camille 
a peut-être de l'indulgence. Dans cette situation, tout ce qu'elle a pu trouver énervant lui semble 
une bagatelle. Tout comme Gaspard l'a vécu, il est possible que son accident l'ait amené à un éveil. 
La distance entre eux diminue, ils sont plus proches que jamais, et leur existence prend la forme 
d'une bulle où personne d'autre ne peut entrer.  Intéressant à remarquer, mais impossible de savoir 
si cette bulle peut exister sans signer l'arrêt de mort de Gaspard ? Il y réfléchit à travers cette  
citation: « (…) car c'était bien sa maladie qui lui avait rendu sa femme. »63 Cette menace très 
présente fait augmenter leurs désirs et leurs sentiments à un niveau exceptionnel, probablement 
difficile à maintenir à long terme.  
  
 
4. Conclusion: le mariage et la passion, sont-ils compatibles ?  
Pour commencer, après avoir étudié Gaspard Sauvage et Emma Bovary, on peut constater qu'ils se 
ressemblent de plusieurs façons. Ils partagent la même philosophie fondamentale de la vie en 
couple, que l'amour est quelque chose qui doit provoquer de la ferveur et de l'ivresse. Tous les 
deux désirent être touchés et bouleversés par leurs partenaires et ils s'ennuient facilement.  
  Les avis sur la vie d'Emma Bovary sont nombreux. D'abord, on peut constater qu'elle est 
présentée comme une femme qui souffre, qui doit subir une existence sans stimulant et sans sujets 
de réjouissance. Cette œuvre raconte pour la plupart du temps le point de vue d'Emma même, et 
pour cela on n'a aucune garantie que ses avis soient vrais;  il est possible qu'elle omette des détails 
et des événements ou peut-être n'a t'elle pas conscience de certains aspects. Le lecteur interprète 
facilement les circonstances, ce qui l'amène à ressentir la souffrance d'Emma. Comme mentionne 
Gould, il est important de ne pas oublier le point de vue de son mari, Charles, qui est présenté 
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comme un homme simple et insignifiant.64 Gould veut plutôt dire que c'est Charles qui possède les 
meilleures qualités, sans être apprécié. Il est triste de constater qu'Emma a une l'image du mariage 
qui la rend aveugle, elle n'est pas consciente de l'homme juste devant elle qui l'aime 
profondément. Un autre aspect intéressant c'est l'interprétation que fait Lafay, selon laquelle le 
contexte historique aide à expliquer pourquoi Emma blâme Charles pour sa déception.65 Il dit que 
comme femme à cette époque, elle ne peut pas faire grand-chose pour réaliser ses rêves, c'est à son 
mari de s'en occuper.  
   Le roman Le Zèbre parle du même sujet que Madame Bovary, mais il le traite de deux points de 
vue: celui de Gaspard et celui de sa femme. Cela donne effectivement une image plus juste au 
lecteur. Cela nous montre qu'il existe toujours plusieurs versions d'un problème et qu'un problème 
n'est jamais la faute d'une personne seulement. Gaspard fait tout ce qu'on peut imaginer pour 
séduire sa femme à nouveau, elle, en revanche, ne répond pas très bien à cet effort. Dès le début, il 
paraît qu'ils ne partagent pas la même image concernant la passion. Pour Gaspard, les mots-clés 
sont l'intensité, l'ardeur et le contact physique. Camille apprécie mieux la tendresse et les petites 
choses qu'on fait pour charmer son partenaire dans la vie quotidienne. Donc les efforts de Gaspard 
sont des mesures qui lui sont nécessaires et qu'il désire réintroduire. Il ne demande pas à sa femme 
ce qu'elle pense ou ce qu'elle veut dans leur mariage.  Si on n'avait pas eu le point de vue de 
Camille, on aurait facilement pu la considérer comme ingrate et prendre partie pour Gaspard. 
  Effectivement, on peut constater qu'Emma Bovary a eu des attentes sur l'amour et le mariage. Il 
paraît que le mariage est porteur du bonheur d'après elle. On a l'impression qu'elle attend le 
bonheur, que quelqu'un ou quelque chose va le lui donner.  Donc, c'est d'après cette conviction 
qu'elle agit, ou plutôt qu'elle n'agit pas: elle semble porter la conviction qu'elle ne peut rien faire, 
qu'elle est toujours une victime des circonstances. La littérature lui a donnée une image de 
l'amour, mais cette image ne correspond pas à la réalité. Pour Emma, cette attente du bonheur est 
importante. Avant le mariage, elle n'exprime pas du tout des sentiments pour Charles. Cela donne 
l'impression qu'elle suppose que l'amour va venir de lui-même avec le mariage pour lui procurer 
ce qu'elle attend. On a l'impression qu'elle n'est pas vraiment bouleversée par ses sentiments pour 
Charles et cela renforce l'idée d'attendre que les choses lui arrivent.   
  Comme sa mère est morte jeune et Emma a grandi uniquement avec son père, on peut supposer 
qu'Emma n'a pas pu observer comment fonctionne un mariage en réalité. Pour offrir la meilleure 
éducation possible à sa fille, son père l'a envoyé au couvent. Mais Emma, étant entourée de jeunes 
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filles, avec les mêmes rêves qu'elle, on peut imaginer que cet environnement ne lui a pas offert 
une vision réaliste de la vie. 
  Il lui reste pourtant une problème fondamental: le manque de passion. Un aspect intéressant est 
qu'il paraît qu'Emma préfère avoir une vie tumultueuse et des fois difficile au lieu d'avoir une vie 
qui se déroule tranquillement sans problèmes graves. Pour elle, plus le sentiment est fort, plus la 
valeur est grande.  Chez elle, le besoin d'aventure et d'incertitude semble être plus fort que celui de 
sécurité et de stabilité.  Malheureusement, on trouve le contraire chez son mari. Dans ce couple 
amoureux, il est évident que les conjoints ont des besoins différents. Le besoin de confirmation, 
d'amour physique et aussi de solitude varie beaucoup; on a l'impression que Charles n'a aucun 
besoin alors qu'Emma a des besoins exigeants, difficiles à satisfaire. On trouve ici un aspect 
important qui fait une différence entre les deux romans, et c'est que dans Madame Bovary 
personne n'exprime ses souhaits ouvertement. Il n'existe aucune communication entre Emma et 
Charles concernant leurs besoins ou leurs désirs. Emma pense que c'est à Charles de comprendre 
ce qu'il faut qu'il fasse, donc elle reste silencieuse et passive. Charles, de son côté, croit qu'Emma 
est contente comme elle n'exprime pas ses besoins. Ainsi, leur relation est devenue un concours de 
devinettes sans gagnant. La solution pour Emma, c'est qu'elle prend des amants qui peuvent lui 
offrir le stimulant qu'elle désire. Il est intéressant de voir qu'elle a réfléchi sur la distance entre son 
amant et elle-même, la distance dont parlent Girard et Perel. Elle se rend compte que plus son 
amant est loin, plus elle le désire. De fait, elle tire la même conclusion après la noce, lorsqu'elle 
remarque que son sentiment de tristesse a bien augmenté après qu'ils se sont mariés. Il est 
probable que la distance entre eux a commencé à diminuer dès le moment qu'ils ont promis de 
passer la vie entière ensemble. Dans cette promesse il y a de la certitude, l'antidote de la passion. 
Donc on reconnaît la théorie d'Esther Perel dans le cas d'Emma, que le désir érotique est né grâce 
à la distance entre les deux amants.  
    Encore une différence intéressante ce sont les rôles, qui sont inversés dans les deux romans. 
Dans Madame Bovary c'est la femme qui s'ennuie et dans Le Zèbre c'est l'homme qui insiste sur 
un changement dans la vie conjugale. Même s'ils souhaitent un changement, il ne s'agit pas du tout 
du même changement: Emma Bovary cherche une existence généralement tumultueuse, 
ressemblant à celle que vivent les héroïnes dans la littérature romanesque. Des sentiments forts et 
de l'intensité dans tous les instants. Gaspard Sauvage désire plutôt réintroduire le désir sexuel 
qu'ils ont éprouvé au début de leur relation. Il est aussi possible qu'Emma ait eu cette volonté mais 
cela n'est pas dit explicitement. On peut deviner qu'à l'époque d'Emma, la vie sexuelle n'était pas 
une chose qu'on partageait avec tout le monde, au moins, on ne touche pas à ce sujet dans ce 
roman.  
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Dans Le Zèbre par contre, qui est contemporain, il est clair que cette volupté est présente.  L'autre 
aspect intéressant concernant les rôles inversés, c'est que l'homme, Gaspard, agit.  Cela contredit 
ce que dit Stendhal par rapport aux rôles dans une relation. Selon lui, l'homme n'est pas très 
engagé dans les sentiments, c'est un problème qui creuse seulement la tête des femmes.  
Gaspard, n'est pas content d'un certain aspect dans son mariage, le manque de passion, donc il 
rend sa femme consciente de son opinion, pour qu'ils puissent améliorer cette situation.  
   Il est intéressant de comparer ces deux situations ressemblantes avec ces deux façons d'agir très 
différentes: celle d'Emma Bovary et celle de Gaspard Sauvage. Une particularité d'Emma Bovary, 
c'est qu'elle ne parle pas avec son mari. Elle croit, ou elle semble savoir, qu'il ne peut pas lui offrir 
ce dont elle a besoin. Sans le lui faire savoir, sans faire un effort, elle va faire en sorte qu'un 
mariage heureux avec Charles soit impossible.  
  Gaspard Sauvage fait exactement le contraire de ce que fait Emma Bovary, il informe sa femme 
de son projet, que cela est décisif pour leur avenir ensemble. Sinon c'est sûr qu'ils vont devenir un 
couple mécontent et insatisfait, comme tous les autres, dit-il. Donc il prend toutes les mesures 
qu'on peut imaginer pour reconquérir sa femme à nouveau. Au contraire d'Emma, il fait de grands 
efforts, mais curieusement cela n'est pas non plus une grande réussite comme sa femme ne veut 
pas être conquise encore une fois. Elle veut juste que son mari reste lui-même, lui offre des fleurs 
de temps en temps et qu'il s'engage dans leur relation.  
   Deux mots que nous avons utilisés souvent par rapport à la passion sont « la distance » et   
« la limite ». C'est la distance qui permet à Emma Bovary d'éprouver de la passion pour ses 
amants et c'est le temps limité qui permet à Gaspard et à Camille de se retrouver après quinze ans 
de mariage. Seulement quand ils savent que le temps leur est compté, Gaspard et sa femme 
réussissent à trouver un équilibre entre la stabilité et la passion. Pour qu'Emma puisse songer, 
rêver et désirer, une distance est évidemment nécessaire. Les deux romans donnent lieu à quelques 
réflexions de caractère générale: comme « la distance » et « la limite » sont des mots associés à 
une relation temporaire et non avec un mariage, on se pose la question de savoir s'il n'est pas en 
réalité impossible d'éprouver une vraie passion durable dans un mariage ? L'intensité qu'on a 
vécue au début peut-être difficile à éprouver si on passe tous les jours ensemble. Mais, si on 
essaye quand même d'inclure les deux mots clé « la distance » et « la limite » on a possiblement la 
chance de garder le sentiment d'ivresse et de ferveur éprouvé le premier temps. Comme dit Perel, 
la distance tend à diminuer les relations profondes, mais diminuer ne veut pas forcément dire 
effacer.  
   A en juger par le comportement des personnages principaux, il est quand même difficile de 
combiner ces deux contraires, la passion et le mariage. L'idée qu'il faut choisir l'un ou l'autre est 
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triste, mais si on considère les cas d'Emma et de Gaspard, ils ont malheureusement une vie 
tellement noir et blanc, il n'existe pas du gris. Cela est peut-être leur faute capitale; de ne pouvoir 
accepter que la passion ne puisse pas exister dans chaque instant. Comme un feu exige de l'air, ce 
feu ne peut pas brûler constamment, lorsqu'un air vient à manquer, le feu s'éteint. Pour conclure, il 
est alors plus probable de pouvoir faire cohabiter la passion et le mariage si on met en 
considération que la distance est aussi importante que les autres aspects du mariage. 
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